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ciel de leurs saints ; mais jamais un souiffle de jalou.sie
if*a terni le cristal sans tache de leur amitié si\ fois sécu
lairv.

Cette union des deux Ordres s'est traIduite dan1s )eur'
lituligie respective, et jusque dans les tradm ons de la 'vie

G~ie Chaque année, lorsque le temp)s i .,înne la fêtie
(le saint Dominique, Poffice solcumnel des Fri res-Préchieurs
estL chanté par un Père franciscain. Après, la messe, les
fltliigieux des deux COrdres rompent en commiun, dans de
iraternelles agapies, le pain que la Providen.ve leur envoie;
et dans le cîhant dactions dle grâce qui stil le repas, il:
repétent ailternativemen ce refrain ;"Pwder seraphicus
Fra nCiscus et Pl'1er cranqclicus Domin icis ipsi nos dou<lOuC1Ui
!rflcm luamn, Domnihe :François. le Pè re srpquet
Dominique, le Père évangéliq'ue, nous ont. eniseiegné
votre loi, ô Seignèur !** Le 4 octobre, jour do la fétu de
saint François d'Assise, on fait l'échiange de ces cérémno-
nies dians le couvent des Frères-"Mineurs. Ainsi en est-il
dans toutes les villes où lez, couvents (les deux Ordres
s*élèveit assez pi-ès Fun de Vautre pour que les religieux
Puissent se rendre tour a tour ce (loîîag e reci-
proque affection. Touchant uIsage? qui nons reporte aux
pluis beaux jours de 'Eglise. et, qui présente aux ead
p)aïens modernes le spectacle mii tiablo de miilliurs
d'lhommell(s n'avant îuin coeuir et quune aîno
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Les victimes tic la Fra-iic.31a«-Yçonuaerie
Quel est le spectacle que nous purésente atijourjd'liui le

monde, à raison de ce que Léon 'X 1Il app)elle il liminnienise
etfort des fau,1teu1rsh du ml Coalisés" Sous l'impulsion
d'une secte mnaudlite? Nous voyons partout il les faible>-
trompés, otresne tinsu 1 tés, opprimés par tous les
freilreS (le tyranIinieý les lois fnaetlsdes peuiples


